Marie Laurence Fouquet, notre présidente, encore en activité vous prie de l’excuser de son absence. Je sais qu’elle pense à nous.
« Merci », c’est le premier mot qui nous vient à l’esprit, à l’Unafam, à l’occasion de la signature de la charte qui inaugure, un Conseil Local en Santé Mentale, à Saint Quentin.

Un merci qui s’adresse à chacun de vous.
Un merci pour l’espoir que vous faites naître, car, vous seuls, pouviez fédérer les compétences locales, bien réelles, autour de ce projet qui vise :
· A Faire progresser, au sein de la population, la « santé mentale », composante essentielle de la santé, et œuvrer le plus tôt possible pour que les personnes fragiles, vulnérables, ne versent pas dans l’enfer de la maladie. 
· A Travailler au rétablissement de nos proches malades et vers leur inclusion dans la société. Nous savons qu’avec les récents progrès de leur accompagnement et de la réhabilitation, pour nombre d’entre eux, c’est possible, dans une société accueillante. C’est un travail qui demande que chacun de nous, dans son domaine de compétence et son humanité, leur tende la main et fasse en sorte qu’ils vivent, non pas parmi nous, mais avec nous.
C’est un sacré défi, j’allais dire… presque une folie ! quand on sait le poids de la discrimination injustifiée qui pèse sur eux, leurs familles et touche aussi les soignants. 
Ensemble, nous allons y arriver !
Vous pouvez compter sur l’engagement des bénévoles locaux de l’Unafam… si « Dieu leur prête vie » ! Ils ne demandent qu’à partager l’expérience nationale, soixantenaire, de notre association qui les a tant aidés à vivre, malgré la maladie. 
Si le répit des aidants est bienvenu, l’Unafam, avec ses « pairs aidants-familles » formés, se propose d’accompagner les proches de malades qui le souhaitent, de les former, de former aussi les professionnels intéressés avec des programmes adaptés qui ont obtenu la certification QUALIOPI. Tout un panel méconnu est à disposition.
Parce qu’il y a trop de désespoir et de souffrances, qui peuvent conduire jusqu’au suicide, nous ne pouvons pas, nous ne devons pas échouer.
Car l’objectif qui nous rassemble, c’est, finalement, offrir la possibilité, pour chaque citoyen, même en difficulté psychologique, avec les mots de Berthold Brecht, de « goûter jusqu’à la dernière miette, le bon pain de la vie », 
Encore un grand merci…teinté, vous l’avez compris, de beaucoup d’espoir !
